Périgueux – Maison dite des « Dames de la Foi », 4-6 rue des Farges by Piat, Jean-Luc et al.
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Nouvelle-Aquitaine | 2017
Périgueux – Maison dite des « Dames de la Foi »,







Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Jean-Luc Piat, Agnès Marin, « Périgueux – Maison dite des « Dames de la Foi », 4-6 rue des Farges »
[notice archéologique], ADLFI. Archéologie de la France - Informations [En ligne], Nouvelle-Aquitaine, mis
en ligne le 27 août 2021, consulté le 29 août 2021. URL : http://journals.openedition.org/adlfi/101638 
Ce document a été généré automatiquement le 29 août 2021.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS
Périgueux – Maison dite des
« Dames de la Foi », 4-6 rue des
Farges
Fouille préventive (2017)
Jean-Luc Piat et Agnès Marin
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Éveha
1 Cette  intervention  (fouille  préventive  sur  autorisation  de  travaux  MH)  portait
uniquement sur la façade de la maison du 4-6 rue des Farges, demeure romane datable
des années 1200, qui a déjà bénéficié d’une étude archéologique globale en 2002-2003.
En amont d’une restauration lourde, il s’agissait non seulement de finir de documenter
cet édifice, mais aussi de guider les restitutions de l’état initial envisagées par cette
campagne de valorisation. Pour ce faire, une ortho-image a servi de support à un relevé
pierre à pierre effectué depuis les échafaudages du chantier.
2 La validité des diverses représentations que les érudits du XIXe s. ont fait de cette façade
a ainsi pu être vérifiée et précisée dans ses détails.  Régi par un rigoureux esprit de
symétrie, son ordonnance est divisée en deux niveaux, conformément à la distribution
de l’espace intérieur d’origine. Le rez-de-chaussée était ajouré, sur presque les trois-
quarts de sa longueur, par cinq baies. À chaque extrémité du mur, une porte pouvait
desservir indépendamment l’étage et le rez-de-jardin établi à l’arrière de la demeure,
plus  de  3 m  en  contrebas.  Les  trois  amples  portails de  la  partie  médiane  du  mur
montrent que l’édifice participait aux activités artisanales et commerçantes de cette
rue, qui était un des axes majeurs du Puy Saint-Front aux XIIe et XIIIe s. Toutes ces baies
ont bénéficié d’un traitement formel identique, avec des montants élégis par un large
cavet, et un couvrement en arc brisé prenant appui sur un cordon d’imposte continu
dont la moulure a été ravalée. Les voussoirs ont gardé la file de lobes qui festonnent les
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arcs  du  côté  de  l’intrados,  en  pendant  des  archivoltes  saillantes  qui  bordaient
l’extrados ;  buchées  elles  aussi,  le  détail  du  motif  qui  les  ornait,  peu lisible  sur  les
représentations  anciennes,  a  pu  être  identifié  grâce  à  un  bloc  appartenant  à  l’une
d’elles, dégagé lors du démontage de la maçonnerie entourant une fenêtre moderne du
deuxième étage actuel.
3 Au-dessus  d’un  bandeau  régnant  à  décor  de  dents  de  loup,  les  baies  de  l’étage  se
répartissent de part et d’autre du même axe de symétrie que celui du rez-de-chaussée,
précisément situé au milieu de la façade. La forme exacte des quatre fenêtres mutilées
au XIXe s. a pu être précisément déterminée par le relevé des parties conservées. Sous
les archivoltes en plein cintre ornées d’un motif de lobes concentriques, il s’agissait de
baies quadruples couvertes par deux linteaux juxtaposés maintenus par des colonnettes
à chapiteaux lisses.  Découpées dans la face inférieure des linteaux, des échancrures
semi-circulaires  surhaussées  simulaient  des  arcs,  selon  un  modèle  commun  aux
demeures de la même période à Périgueux. Ces baies, à allèges pleines et munies de
volets intérieurs, n’avaient pas d’autre fonction que d’assurer l’éclairement de la salle
de l’étage, tout en protégeant l’espace logeable des courants d’air par leur position très
haute, à plus de 1,70 m du plancher. À l’inverse, les portes situées à l’aplomb de celles
du rez-de-chaussée offraient la possibilité de voir et d’être vu depuis la rue, telles des
portes  fenêtres ;  le  détail  du  traitement  de  la  modénature  très  soigné  de  leur
encadrement, ainsi que des aménagements dégagés dans les tableaux de l’une d’elles
indiquent  qu’elles  comportaient  un  garde-corps  amovible,  en  surplus  d’un  battant
maintenu par des gonds encore en place.  Ponctuellement,  ces baies pouvaient aussi
servir  de  passage  plus  commode  que  les  escaliers,  pour  des  charges  encombrantes
hissées directement depuis la rue. À défaut de trace dans la maçonnerie, la présence de
structure en encorbellement, balcon ou galerie, a pu être définitivement écartée.
4 Enfin,  une ligne de 21 encoches régulièrement espacées à 1,20 m sous la corniche à
décor  de  damier  couronnant  le  mur,  de  coupe  oblique  d’environ  10 cm  de  côté,
correspondent très certainement au logement de jambettes de renfort des chevrons
d’un avant-toit très débordant ; elles ont pu être rapprochées des traces de même type
sur le  mur opposé,  côté  jardin suggérant  que ce  dispositif,  probablement d’origine,
concernait les deux façades principales de l’édifice.
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